
EXTRETIEN AVEC M. NAVARRO REVERTER.
—

La RUÉ d'AlCALA.
Le Salón du Prado

—
La Banqde d'Espagne

Le Palais de Buenavista.

Le lendemain de mon arrivóe, je suis alié rendre visite á un des
hommes les plus éminents de FEspagne, financiérement et politique-
ment parlant, a M. Navarro Reverter, alors sous-secrétaire d'Etat
aux finances, et qui est certainement appelé á devenir, dans un minis-
tére solide et homogéne, le ministre auquel FEspagne devra le reléve-
ment de ses fonds et le rótablissement de Féquilibre de son budget.

Lo ministére de haciendia (finances) est une grande construction qui
fut édifiée en 1769 pour servir d'Hótel des douanes :elle a une fagade
importante sur la calle de Alcalá, la plus belle rué de Madrid, et a
l'intérieur un escalier monumental. Aprés avoir attendu quelques
minutes dans un tres beau salón de réception au premier étage,
M.Navarro Reverter me fait introduire dans son cabinet, et je tiens
á le remercier tout particuliérement de la cordialité de son premier
accueil. J'ai eu par la suite de nombreuses occasions de le voir et de
causer avec lui;j'ai toujours trouve en lui un charmant causeur, un
esprit profond, un homme du monde accompli et un ami sincere de la
France.

Je rapporíe ici quelques-unes des paroles que M.Navarro Reverler
voulut bien me diré dans notre premiére entrevue sur un sujet toujours
plein d'actualité et d'intérét, celui de nos relations commerciales avec
FEspagne :—

« Nous n'avons pas encoré, me dit-il,regu le Livre jaune frangais,
mais les journaux espagnols ne sauraient me Mámer d'avoir, comme
delegué de FEspagne á París, défendu les intóréts de mon pays. La
question est maintenant de savoir si la Chambre frangaise autorisera
le gouvernement a traiter avec nous sur des bases inférieures au tarif
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mínimum; le traite franco-suisse va résoudre cette difficulté. Si ce
dernier est approuvé par le Parlement frangais, rien ne s'opposera
plus, en effet, á ce que des conventions analogues soient conclues par
la France, avec la Belgique, avec FEspagne, et avec d'autres nations;
mais si la Chambre frangaise se rallie aux principes intransigeants de
M. Méline,la France sera condamnée á rester isolée.

» Pour nous, Espagnols, continué M.Reverter, nous désirons vive-
ment traiter avec la France ; á Paris, les delegues frangais et espa-

gnols ont beaucoup travaillé et discute, avec une égale courtoisie etles
mémes dispositions conciliantes, chaqué article des tarifs des deux
pays. Nous n'avions pas, á vrai diré, á nous occuper de ce dernier
point, mais nous avons voulu, en établissant entre les deux tarifs une
minutieuse comparaison, nous rendre compte de leurs défauts res-
pectifs. Le tarifmínimum espagnol contient plusieurs taxes exagérées ;le
tarif frangais en renferme ógalement quelques unes. Nous avons notó
toutes ces défectuosilés et établi une base d'entente susceptible de
donner satisfaction aux deux pays ; des deux cótés, nous comprenions
qu'un traite de commerce franco-espagnol conclu sur la base des tarifs
máxima, laissait le champ libre au commerce et a Findustrie de
FAUemagne et de FAngleterre.

» IIfaut que le modus vivendi actuel fasse place aun traite avanta-
geux pour les deux pays ;siles Chambres frangaises autorisent Fadop-
tion d'une base un peu infórieure au tarif mínimum, en huit jours un
traite pourrait étre conclu ;mais ilest important que les deux nations
soeurs ne perdent pas en peu de temps, dans le sot espoir de se berner
Fuñe l'autre, le fruit de longues relations commerciales, non plus que
celui d'une vieille et sérieuse amitié. »

C'est par ces paroles que M.Navarro Reverter a terminé ses décla-
rations. Je dois ajouter qué la Chambre n'a pas voulu donner suite au
traite franco-suisse et est demeurée intransigeante ;iln'est pas néces-
saire d'étre libre-échangiste pour le regretter. Le modus vivendi qui
continué á regir les relations commerciales de FEspagne et de la
France est nuisible aux deux pays et seulement avantageux á nos
pires concurrents. Helas !

Larué d'Alcala est une grande et large rué, avec de beaux trottoirs,
bordes de maisons élevées et modernes pour la plupart, oü se trouvent
les plus riches magasins de la ville. A Fangle de la rué de Séville , on
fait remarquer aux étrangers un superbe immeuble báti par une com-
pagnie d'assurances américaine, la Equitativa. Dans cette grande



maison est inslalló le cercle de Madrid ;mais jem'étonne de Fadmira-

tion immodérée des Madrilénes pour cet immeuble : á París, des bou-

levards entiers sont bordes de maisons de ce genre ;á Londres, á

Berlín de méme; et je ne crois pas qu'il soit jamáis venu á Fidée des

habitants de ces capitales de faire admirer aux étrangers ces construc-

tions enormes, qui ne sont bonnesqu'á donuer de gros revenus á leurs

propriétaires et n'ont aucune prétention á étre des chefs-d'oeuvre, que
dis-je ? des oeuvres d'art architecturalH
R^ártTrde la rué de Séville, la rué d'Alcala devient un large bouíe-

Vard, les Irottoirs sont plantes d'arbres, de plátanos encoré chétifs á

certains endroits, et elle va aboutir, aprés avoir traverso le salón del

Prado, á la place de l'Indépendance, oü se dresse la porte d'Alcala,

are de triomphe á trois arches ólevées et a deux ouvertures laterales,

qui est situé sur une hauteur et bien en évidence. Erige en l'honneur

de Charles III,ce monument est de ceux dont onn'oso parler^lecr^^
(loo .lo hioii oii Ifrri'.lo ina^^^^^^^i^i^i^i^i^i^i^i^BB

PLaruéd Alcalá débouche au point oü finí! le Salón du l'raao,

promenade publique du genre de nos Champs-Elysées, oü s'ébattent

et jouent des enfants sous la surveillance des nounous et des

inevitables troupiers, et oü commence le paseo de Recoletos, grande

avenue avec double rangée d'arbres de chaqué cóté, et que je ne

saurais mieux comparer qu'á la promenade duPrado de Marseille :mais

jedois ajouter bien vite quele Prado de Marseille est bordé de moins de

belles maisons, palais et monuments que le paseo de Recoletos, qui est

une superbe avenue digne d'une grande capitale comme Madrid.
C'est a l'entrée du paseo de Recoletos que s'éléve la fontaine célebre

de Cybela. Je dois diré aussi que cet endroit de Madrid offre aux

voyageurs un aspect magnifique. De chaqué cóté de la rué d'Alcalá

s'élévent deux monuments.
A droite, Fédifice de la Banque d'Espagne, immense monument dans

le genre de celui du Crédit lyonnais sur le boulevard des Italiens a

París, mais avec une fagade trois fois plus grande sur le Salón du

Prado. Cette Banque d'Espagne est le plus probant exemple de la

mégalomanie espagnole :aucune des banques des Etats les plus riches

d'Europe n'a un édifice pareil : la Banque de France, la Banque

d'Angleterre pálissenl devant la majestueuse fagade de la Banque

d'Espagne, qui a du coüter une somme plus grande que celle qui

existe sans doute dans ses propres caisses !Je ne bláme certes pas le

désir qu'ont les Espagnols de doler leur capitale de beaux édifices ;
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j'aime leur patriotisme, dont c'est. une des formes, el jene regrette
qu'une chose, c'est que leur Banque nationale n'ait que du papier á
mettre dans ses coffres !Et je le regrette d'autant plus que je crois á
la vitalité de FEspagne, á la richesse de son sol :quand done nos
voisins, au lieu de nous jalouser, se décideront-ils carrément, sans
arriére-pensée, á étre nos amis, nos fréres, et á mettre intolligem-
meni et rapidement en exploilalion toutes les ressources de leur

pays?
Agauche, leministere de la guerre, appelé aussi palais de Buena-

vista, k cause déla magnifique vue dont on jouil de ce! édifice qui

se dresse sur une hauteur dont les flanes sont decores par un luxueux

jardín. De grandes allées conduisent de la grille d'honneur de la
rué d'Alcala jusqu'au palais, mais l'entrée habituelle est par derriére
et ilfaut gravir en voiture, au pas, des rúes lortueuses el mal pavees
avanl d'arriver á la porte de ce palais, qui fu! construí! parle duc
d'Albe, achelé par la villede Madrid á ses héritiers et ofi'ert au prince
de la Paix. En 1847, on y transporta le ministere do la guerre et

loules les diverses administrations militaires; mais c'est au general
Primque Fon doit la disposition heureuse des jardins et la belle grille
quia remplacé le mur qui longeait la rué d'Alcala et le pateo de
Recoletos.

La rué d'Alcala renferme aussi, á quelque distance de la Banque
d'Espagne etdu méme cóté, lepalais de laPrésidence du conseil des
ministres. Ce palais, qui est sans apparence extérieure, aun escalier
assez gracioux et quelques beaux salons :un bal a été offert dans ce
palais par M. Cánovas del Castillo á tous les delegues étrangers et, si
ce n'avait été Fencombrement inoui du vestiaire qui fut saccagé á
certain moment, nous pourrions diré que cette féte a ólé des plus



Le Palais des Cortés
—

Le Musée royal de Peinture.

Le Jardín botanique

La carrera San Geromino est une autre grande rué de Madrid :
elle descend de la Puerta del Sol au centre du Salón du Prado,

presque parallélemeui á la calle de Alcalá, ou plutói en formaut un

trapéze, dont le Salón du Prado serait la base et la Puerta del Sol

le sommet. Cette rué n'a rien de bien remarquablo, en dehors de la

coqueíte petite placo des Cortés, oü en face du palais des Cortés ou

Chambre des députcs se dresse, mélancoliqtie, lo grand Cervantes en

bronze. Ce palais législalif, don! Finlérieur est tres riche o! orné de

belles peinlures, ressemble assez exlérieuremont a notre Palais

Bourbon dont il est une petiie copie. Le portique, avec au bas des

degrés deux enormes lions en bronze, qui on! élé fondus avec des

canons pris sur les Marocains, es! d'un assez agréable effel.

Par une bizarrerie singuliére, c'est la statue d'un grand poete et non

d'un législateur qui fai! face á ce temple des. chicanes politiques.
Pauvre grand Michel Cervantes de Saavedra, immortel atiteur du iype

de philosophe sans souci et bouhommo qu'est Sancho Panga, combien

divertissantes etpitoyables doivent te sembler les discussions byzantines
dont ce palais des législateurs modernes est le Ihéaire el dont Fecho

affaibli doit parvenir parfois á tes oreilles. Ah!si tu pouvais reprendre
ta plume et flageller de nouveau de ta mordante ironie les ridicules et

les travers de nos contemporains, quel chef-d'ceuvre de gaieté, de

bouffonnerie amere et sarcastique ne nous donnerais-tu pas ? Mais

peut-étre est-ce un Juvénal qu'il faudrait a notre époque !

Aubout de la Carrera San Gerónimo est le palais du duc de Medina-

Celi, et en face le Musée royal de Madrid, qui est, dit-on, le plus riche

d'Europe. IIcontient eneffeí une serie de chefs-d' oeuvre absolumení
incomparable, mais on ne peut le considérer comino un musée parfait,
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car iln'est pas proportionné et ne saurait donner une juste idee des
diverses ocoles de peinture, non plus que de Fhistoire de cet art.
Certains grands artistes sont representes dans ce musée par presque
toutes leurs oeuvres, d'autres n'y ont pasmóme un tableau. En somme,
ily a dans les galeries de ce beau musée et surtout dans la salle ronde
que Fon vient de restaurer et qu'on appelle salón de la Reyna Isabel,
une merveilleuse collcction de chefs-d'oeuvre. Ce salón de la reine
Isabelle renferme entre autres le plus beau Raphaél que j'aie vu :
c'est laSainte Famule a l'agneau. Rien, selonmoi, n'est comparable
á cette toile, etsi la perfection est de ce monde, Raphaél Fa atteinte
avec ce tableau !

Je ne crois pas utile de donner icila liste des deux mille deux cents
toiles et tableaux que renferme le musée royal de Madrid. En outre
du salón de la Royna Isabel, le musée comprend deux galeries de 40
métres de long sur 10 de large, d'autres galeries moins importantes
et diverses salles, entre autres une entiérement consacrée á Goya,
lepeintre qui a le mieux su rendre les types et le caractére propre de
la race espagnole, genio exíraordinaire, quoique parfois extravagant.

Pour so faire une idee des richosses du Musée Royal de Madrid, il
suffit de savoir qu'il compte : 46 tableaux do Murillo,14 Zurbaran,
58 Ribera, 64 Vélasquez, 55 Tóniers, 66 Rubens, 10 Raphaél,
20Poussin, 66Luca Giordano, 22 Van Dyck, 54 Breughel, 10 Claude
Lorrain, 16 Guido Reni, 45 Tifien,54 Tintoret, 25 Paúl Véronése et
une quantitó de Goya, d'autres toiles des grands Maitres.

LeMusée royalest separé du Jardin botanique par la place de Murillo,
au centre de laquelle se dresse la statue de Murillo, reproduction de
cello qui decore une des places de Séville.

Le Jardín botanique fut creé en 1774 : entouré d'une elegante grille,
ce jardin renferme unpavillon oü ont lieu des cours de botanique, une
bibliothéque. On conserve lá des herbiers d'une grande valeur, tant
par la rareté des plantes, que par la grande quantitó d'óchantillons de
tous les produits de la flore du monde qu'ils contiennent.

C'est en somme une visite des plus intéressantes pour tout le monde,
mais particuliérement pour les savants qui s'occupent de botanique.



Inauguration des Expositions historiques européenne ET américaine
dans le Palais de la Bibliothéque. —

La Monnaie
Le Palais de l'Indüstrie et des Beaux-Arts

Le 31 octobre, á dix heures, a cu lieu l'inauguration officieuse par
M.Cánovas del Castillo, président du conseil des ministres, des exposi-
tions historiques américaine et europóentie, installées dans le superbe
palais de la Bibliothéque, qui a oté achevé spócialement a cet effet.

La premiére pierre de cet édifice fut posee le 21 avril 1866 par la
reine Isabelle II;les travaux de construction ne furent toutefois active-
ment poussés que dans les trois derniéres années.

Le palais, long de cent trente-cinq métres et large de cent vingt-
quatre, a deux fagades principales :Fuñe sur le paseo de Recoletos, un
peu avant d'arriver á la place de Colomb, Fautre sur la calle de
Serrano

La fagade des Recoletos es! admirable : un ¡mínense escalier que
decoren! six statues de pierre monumentales, dont deux sont placees
sur les degrós mémes, conduit á un portique de style dorique, elevé de
huit métres au-dessus du sol.

Trois imposantes portes en fer forgé donnent accés dans le grand
vestibule ;des l'entrée, Foeil es! surpris par les dimensions, inconnues
peut-étrejusqu'ici, de Fescalier de marbre gris veinó de blanc quiméne
á l'éíage supórieur.

La salle de lecture, tres large el írés élevée, comptera ógalement,
quand sa décoration sera terminée, parmi los merveilles du palais,

L'entresol se compose en ouire de 22 grandes salles ;au premier élage
sont situées 46 piéces somptueuses, óclairées par le haut et dont Féléva-
tion dépasse neuf métres.

Tout ici serait d'ailleurs á décrire ; bornons-nous á admirer au
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passage la richesse des grilles doróos, aux écussons émaillós, qui

entourent lo monument.
M. Cánovas del Castillo a été regu sur leperron de l'entrée principale,

par M. Navarro Reverter, delegué general de Fexposition historique

américaine, entourédes ministres plónipotenliaires et delegues officiels

dos pays qui ont exposé. Le président, du conscil a parcouru avec un

vifintérét cette exhibition de curiosités archóologiques ; ila visité

d'abord les salons de l'eníresol qui renferment tous les vestiges histo-

riques des civilisations américaines contemporaines de la conquéte
espagnole et a complaisamment écoulé les explications que lui fournis-

saient les différents delegues.
M. Cánovas del Castillo est monté ensuite, par le grand escalier de

marbre, au premier élage ;lá sont groupóes, dans un amoncellement

unique au monde, les incalculables richesses artistiques qu'on! envoyées
les cathédrales d'Espagne, les nausees et de nombreux collectionneurs.
C'est Fexposition des merveilles de Fart européen au XVC siécle, á

Fépoque déla découverte du Nouveau-Monde, ou les Espagnols tiennent

á prouver qu'ils ont apporlé la civilisation. Missels enluminés, stalues

anliques, christs d'ivoiro, croix el amurres, oeuvres de bois sculpté,
émaux rarissimes, tapisseries et ionlures de Flandre et d'Espagne

vériiablement admirables, chaqué objet est dans son genro un chef-

d'oeuvre. Deux salons seuloment sont consacrés aux expositions parti-

culiéres envoyées par des Frangais; et, bien que beaucoup de nos
collectionneurs se soient abstenus á la suite du rofus, par le gouverne-
ment espagnol, d'assurer les collections contre les avarics de Iransport

etles autres risques possibles, lorsque M. Cánovas del Castillo, accom-

pagné du Poro Fita, assisté do MM. de la Cerda et Catalina García,

delegues de Fexposition liistorique européenne, es! entré parmi les
trésors de Fart frangais, iln'a pas cherché á dissimuler son admiration.

Les membres de la dólégation frangaise ont fait au ministre les
honneurs de leurs salles ;les envois de Reims, de Roubaix, de Nantes,
de Touloii,d'Orléans, do Clermont-Ferrand, de Rouen, ont surtout

arrété Fattention de M. Cánovas del Castillo. Toute une salle frangaise
était consacrée á Fexposition des riches collections envoyées par
MM.Petitjean de Reims, qui a eu le grand dipióme d'honneur ;Chandon,
d'Epernay, E. Irroy, do Reims, etc. 11 n'est que juste aussi de déclarer
que Fexposition artistiquo de ees deux villes frangaises doit surtout son
succés au zéle infatigable et auxsoinsdeM. Fabbé Trihidez, président
de la Société de géographie de Reims, qui est venu á Madrid pour
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déballer, installer les collections et vcillor á leur conservation. On ne
saurait trop le féliciter de la parí qu'il a prise á cette exposition.

Ensorlant du palais de la Bibliothéque, je vais admirer le monument
elevé en l'honneur de Christophe Colomb sur la placo du méme nom.
Ce monument a dix-sept métres de hauteur et est assez élégaut:
commencé en 1881, il a été terminé en 1885. Lo piédestal, de style
gothique, contient quatre bas-reliefs representan!, Fun « Christophe
Colomb exposant ses projets », Fautre « la Reine catholique offrant ses
bijoux pour payer lo voyage », les autres enfin les noms des trois cara-
velles do Colomb, Santa-Maria, Nina et Pinta, ceux desfréres Pinzón,
du pilote Juan de la Cosa et des quatre- vingt-un compagnons de voyage
du grand explorateur. La statue de Colomb, un drapeau á la main, qui
se dresse au sommet, a trois métres de haut. Je trouve ce monument
un des plus jolis qui aient été eleves en Espagne á Colomb.

En face de ce monument et tout á cóté du palais de la Bibliothéque,
se trouve la Casa nacional de Monedad, qui occupe un grand el bel
hotel de construction récente. Cet établissement, régi par FEtat, peut
frapper de cinquante ásoixante mille piéces par jour. Ce qui es! tres
curieux, c'est la collection complete des médailles gravees depuis
Philippe V, á Foccasion des victoires, des pronunciamientos et des
autres événements remarquables. Cet édifice abrite également une
école de gravure en monnaies et médailles.

Tout au bout du paseo de Recoletos et du paseo de Castella qui en
est la continuation, se dresse sur une hauteur lepialáis de l'Industrie
et des Beaux-Arts, vaste construction sans goül eísans style, du genre
de celles qu'on eleve pour les exposiíions el qu'on démolil ensuile. Ce
bátiment, don! la durée sera éphémére, nous l'espérons pour la
renommée ariisíique des Espagnols, est extrémement disgracieux á
l'extérieur. Intérieurement, ilrenferme une exposition intéressante
de peinture et de sculpture, oü toutes les nations sont représentées ;les
salles consacrées á la France étaientau debut dans un désordre qui
n'était pas un effet de Fart. Les tableaux ótaient tous accrochés sans
choix et sans discernement, et alors que nous avions les plus belles
oeuvres de toute Fexposition, nos salles faisaient sans contredit la plus
piteuse figure. Heureusement que lesprotestations de nos artisles furenl
entendues et que M.Bonnal, venu exprés de Paris, parvint á rétablir
Fharmonie etle bon ordre dans les salles de la section frangaise, qui,
des lors, fut placee par tous les visiteurs au premier rang. Au loin, et

bien en face de la porte d'entrée du palais des Beaux-Arts, on apergoit
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les cimes neigeuses du Guadarrama qui étincellent au soleil,

gére pas le moins du monde en disant que la température
degrés au moins plus froide k Fextrémité du paseo de Cí
sur lapuerta del Sol.

D'ailleurs les brusques variations de température sont fr
Madrid, et le climat est des plus meurtriers et des plus ti
coucher du soleil, qui a lieu brusquement, la tempéralure s'a
d'uñ coup de cinq ou six degrés et méme plus !Et dans e
phére rarefice ,les malades de la poitrine sont sürs de ne j

vieux os, pour employer une expression vulgaire. Ne pas c
Madrid est a plus de 650 métres d'altitude !



Chez le General Azcárraga —
L'Armée Espagnole

Les Églises de Madrid.

Je suis alié visiter le1er novembrele Ministóre de la guerre et j'ai eu
la bonne fortune de pouvoir étre regu de tres aimable fagon par le
ministre déla guerre, le general don Marcel Azcárraga, le rivalen popu-
larité du general Martínez Campos.

Dans sa redingoíe noire, avec son large fronl, ses cheveux blancs,
sa mousíache ei sa barbiche également Manches, le general evoque le
souvenir d'un general frangais, tant ila de rondeur et de franchise
dans son allure et tant sa physionomie est agréable et sympathique.
Tout de suite d'ailleurs ilme met a mon aise :—

«Je suis bien heureux de vous voir, me dit-il,car je suis un ami
sincere de la France :je suis alió quelquefois á París et votre pays me
charme infiniment. Je voudrais le connailre mieux encoré. IIya lant
de choses a voir el á admirer chez vous.

» Vous avez un gouvernement sage et sérieux et la paix est votre
meilleure arme. Votre richesse tend á augmeiiler sans cesse, el vous
remporlez par volre travail la plus belle des vicloires. Une seule
ombre á ce íableau : les receñís altentats anarchistes !

» Leur action est á la fois insensóe, anlihumanitaire et sauvage. Ils
veulent nous ramener ála barbarie, et ilimporte de reagir avec la plus
grande énergie et de les chátier comme ilsle méritent. Pas de pitié
pour ces gredins ;ilfaut que les nations civilisóes s'unissent pour leur
faire une guerre sans merci. Puisqu'ils veulent nous tuer, pourquoi ne
pas les dótruire ? Nous sommes tous dans le cas de legitime défense.

» Et tenez, votre gouvernement aurait raison de vouloir resteindre
la liberté de la presse, en ce qui concerne Fexcitation au crime et a
Fattentat. IIfaut que la société se défende contre ceux qui veulent la
renverser ou la désorganiser. Les petits journaux, répandus dans les
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centres ouvriers et qui sont rédigés souvent par des gens sans aveu,
devraient étre interdits, et tout anarchisto averó deportó dans les
colonies lointaines.

» Malheureusement ilest difficile de faire voter une pareille loi,car
elle a l'air de toucher ála libertó de la presse, quand, au fond, elle n'en
reprime que la licence. Mais encoré une explosión ettout lemonde, sans
exception, la réclamera á cor et a cri.

» Quant á Farmée, elle doit combattre les ennemis du pays á Fétran-
ger et ceux de la société á l'intérieur. Les anarchistes ne sont pas les
reprósentants d'une opinión politique :ce sont des malfaiteurs au pire
sensdu mot.—

« IIy a en efíéL, mon general, ai-je dit alors, une chose au-dessus
de tout óloge en Espagne ; c'est Farmée ! Et á vous en revient
l'honneur—

« A mes prédécesseurs et á moi, interrompt le general avec un
sourire, et surtout au soldat espagnol, qui est admirable sous tous les
rapports, sobre, patient, énergiquo, endurant et d'un courage á toute
épreuve ; on peut tout demander au soldat espagnol. Aujourd'hui,
d'ailleurs, ila fait ses preuves, et si nous n'avions pas eu toute cette
serie de guerres civiles, nous serions bien plus en progrés encoré.

» En France, au moins, vousn'avez plus ácraindrela guerre civile ;
vous étes bien heureux !—

« Le soldat espagnol a, en vérité, une tres belle tenue et, si vous
aviez autant d'hommes que FAllemagne, vous pourriezjouer un bien
grand role dans le monde.—

« Oui, mais nous n'en serions pas plus riches, ajoute notre óini-
nent interlocuteur avec une pointe de malice et un aimable sourire. Ce
queje puis diré, c'est que depuis deux ans et demi bientót que je suis
ministre, je n'ai rien négligé pour doter notre armée de tous les pro-
grés réalisés par la France et FAllemagne;j'ai voyage en France, en
Allemagne, en Angleterre, étudié tout ce qui se rapporte á Farmement
et á l'instruction perfectionnée des troupes, et j'ai appliqué chez nous
ce qui m'a paru le meilleur. Nos soldats sont tres entrames, tres hábiles
á la manoeuvre et rompus á toutes les difficultés du métier des armes \u25a0

ils sont encadrés par des officiers dont l'instruction est aussi étendue
que possible, et leur armement et leur équipement sont excellents \u25a0 ce
quiprouve, ajoute alors le general, qu'un ministre modeste quidemeure
au pouvoir vaut mieux que deux bons quine font que passer

» Les ministéres de la guerre et de la marine ne devraient pas étre



politiques et ne pas étre soumis au bon plaisir des Chambres. L'armée

n'a rien á voir avec les politiciens... Mais ilfaut subir le sorí des autres
ministres, tomber avec le ministére pour des questions qui nous sont

étrangéres. C'est tout a fait anormal, mais ainsi le veut le rógime par-

lementaire. »
Voilá, en substance, les intéressantes déclarations que voulut bien

me faire le general Marcel Azcárraga, dont le cordial accueil ne

s'effacera point de ma mémoire.

Mais parlons un peu des églises de Madrid : C'est Féglise de San

Isidro el Real, véritable musée, oü les plus grands peintres espagnols
sont representes par de belles toiles, qui a été provisoirement ins-
tituée la cathédrale de Madrid. C'est en effet la plus grande église de
Madrid, mais je me refuse á la trouver magnifique, malgre Fenthou-

siasme de certains Espagnols.

La véritó, c'est que la ville de Madrid compte quelques belles églises,
belles surtout par leurs ornements intérieurs, mais qu'elle manque

absolument de cathédrale, du moins d'édifice religieux digne de ce

nom. Quand la nouvelle basifique de Atocha, dont j'ai vules plans et

dont les proportions sont grandioses, sera construite, ce qui ne nous

parait pas tres proche, Madrid aura enfin une cathédrale digne de ce
titre, d'autant plus difficile á porter en Espagne que la plupart des

grandes villes de ce pays possedent des cathédrales anciennes qui

sont des chefs-d'oeuvre.
L'ancienne église de Nuestra Señora de Atocha, k Fextrémité

oriéntale duPrado, est décorée avec goüt et a étécomblée de présents
par la reine Isabelle, aprés l'attentat du 2 fóvrier 1852. Elle renferme

les tombeaux du general Castaños, du maréchal Prim, de Rios Rosas,

de Manuel Concha, du marquis del Duero. C'est sous les voütes de

Nuestra Señora de Atocha que sont suspendus les drapeaux nombreux

pris par les Espagnols á leurs ennemis durant les guerres passées ;

c'est dans cette église que se cólébrent les mariages de la famille

royale, et que les troupes prétent le serment de fidélité. Cette ancienne

église dópendait autrefois d'un couvent qui a été transformé en hotel
des Invalides. Ce couvent ne présente rien de remarquable.

Une des plus belles églises de Madrid, c'est sans contredit Féglise de
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San Francisco el Grande, composée d'une vaste rolonde entouróe
de sept chapelles oü sont de beaux tableaux. Cette église a otó érigée
en pauthéon national par les Cortes en 1869, mais ce dócret fut si mal
exécutó qu'ila fallu le rapporter. San Francisco el Real a été construit
en 1770 ot inauguró en 1784, mais de grandes réparations y ont été
faites en 1878, et en ont fait une des plus remarquables églises do
Madrid. Les chapelles en sont tres riches en oauvres d'art et les deux
chaires sont des chefs-d'oeuvre de style renaissance florentin, un peu
lourds toutefois, mais c'est lá un des défauts du style lui-méme.

L'égiise de Salesas reales, qui dépendait aussi jadis d'un couvent,
occupé aujourd'hui par le palais de justice, est digne d'une visite: les
colonnes sont en marbre vert de Grenade, et elle renferme les tom-
beaux de Ferdinand VIet du Maréchal O'Donnel.

L'égiise de la Incarnacion, kun des angles de la place de Oriente,
et des plus elegantes ;on y admire un superbe retable en marbre et
en bronze, qui sert de cadre grandiose á une toile tres appréciée de
Vicente Carducho.

Citons enfin une église des plus sévéres d'aspect, construite sous
Philippe II,ancienne dépendanced'un couvent, et qui s'appelle Féglise
des Descalzas Reales.

Parmi les églises qui ne dépendaient pas d'anciens couvents, on peut
visiter :San Ginés, qui est grande et claire, Santa Cruz, qui posséde
un Saint Dominique de Pereda et une deséente de croix de Rubiales ;
San Andrés, église qui contient une chapelle tres grande revétue de
marbres précieux ;Santo Justo yPastor, dont la facade est la plus
dócorative de toutes celles de Madrid ;ensuite nous énumérons, sans
insister, les églises de Nuestra Señora de los Angelas, de Nuestra
Señora de la Angustia, de San Antonio de Padua, de Santa Bar-
bara, de Nuestra Señora de Buen Consejo, de Nuestra Señora del
Carmen, de Nuestra Señora de la Concepción, de Nuestra Señora
de Cavadonga, de Nuestra Señora de los Dolores, de San Ildefonso,
de San Jerónimo el Real, de San José, de San Lorenzo, de San Luis,
de San Marcos, de San Martín, de San Miguel, de San Mülan, de
Santa Maria la Real, de la Almudena, de San Pedro el Real, de
Nuestra Señora del Pilar, du Purísimo Corazón de Maria, de El
Salvator y San Nicolás, de Santiago y San Juan Bautista, de San
Sebastian, de San Teresa y San Isabella, de San Pedro, de San
Nicolás, de Caballero diGracia, de Calatravas, de San Antonio de
los Portugueses, de Buen Suceso, de Nuestra Señora de Gracia, de



Jesús Nazareno, de San Ignacio, de l'Oratorio del Olivar, de San
Pedro de los Naturales, de Nuestra Señora de laPortería, de Cristo
de la Salud, de Santa Catalina de los Donados, de Espíritu Santo,
de la Capilla de Nuestra Señora de la Soledad, quatre chapelles
dédióes á San Isidro Labrador, les églises de Nuestra Señora del
Puerto, des Escuelas Pias de San Fernando, des Escuelas Pías de
San Antonio Abad, de Fasile de Huérfanos del Sagrado Corazón de
Jesús, des Religieuses capucines, des Servantes de Marie, des Señoras
Comendadoras de Santiago, du second monastére de la Visitation de
santa Maria, des religieuses Franciscaines de San Pascual, de la
Presentación, de Santa Isabel, des religieuses de San Juan de Alar-
con, des religieuses de Gongora, des religieuses de Santa Maria
Magdalena de la Penitencia, des religieuses de San Ildefonso, des
religieuses Jerónimos del Corpus Christi, de la résidence des révé-

rends peres Dominicains des Philippines.
J'ai tenu á donner la liste complete des églises de Madrid, liste que

Fon ne trouve dans aucun ouvrage frangais, afin de prouver á nos lec-

teurs que la capitale de FEspagne rachéto par la quantité de ses ódifices
consacrés á la piété la qualité qui leur fait souvent défaut. Toutefois il
faut ajouter que Fon trouve gónéralement de belles choses méme dans

les plus pauvres et les plus modestes églises d'Espagne, car la foi est
grande dans ce beau pays et les ofi'randes des fidéles sont dignes de
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XXIX

Arrivée de Leurs Majestés a Madrid
—

La Cavalcade—
Ma Visitedu Commerce et de l'Industrie

au Palais royal de Madrid.

Sa Majesté la reine regente et le petit roi Alphonse XIIIsont arrivés

á Madrid le 6 novembre :tous les ministres, toutes les autorités étaient

á la gare. Une affluence enorme se pressait sur le passage de la cour
de la gare au palais royal. Les troupes de la garnison ne formaient pas
la haie ;ily avait seulement des gendarmes á cheval pour maintenir
Fordre et qui étaient places de dixmétres en dix métres.

Lepeuple de Madrid, qui attendait avec impatiencc le retour dujeune
roi, dont la maladie n'a pas été grave, a fait un chaleureux accueil aux
souverains

Le petit roin'a eu en somme qu'une tres forte fiévre et un embarras
gastrique. IIest maintenant tout á fait hors de danger. La température
délicieuse de Séville a été cause qu'on Fa gardé lá-bas le plus longtemps
possible avant de luifaire affronter le climat si dangereux deMadrid.

Le lendemain de Farrivée de Leurs Majestés, les fétes en l'honneur
de Colomb, si impatiemment attendues dans la capitale, ont commencó.
Depuis longtemps les programmes des fétes avaient été publiés, mais
de fétes point !On était en liesse dans toute FEspagne, á Barcelone, á
Cadix, á Huelva, á Séville. Seule, la ville de Madrid était morne et
comme oubliée

Aprés les longues journées de pluie que nous venions de traverser
—

et ríen n'est horrible comme les jours de pluie á Madrid
—

un soleil
radieux s'est montré le 6 novembre au matin, comme a souhait, pour
la premiére féte

C'est la cavalcade du Commerce et de Flndustrie qui a été le clou
de cette journée. Le cortége, formé á la rué Princesa, a passé par les
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rúes Ventura, Ferraz, Bailen, devant le palais royal, la rué Mayor, la

puerta del Sol, la rué de Séville, les promenades de Recoletos et

Castellana et a dófiló devant le monument d'Isabelle la Catholique. Ce

monument d'Isabelle la Catholique est situé á la fontaine de Castella,

non loin de FHippodrome :la reine est représentée á cheval et escortée
par Christophe Colomb, Gonzalve de Cordoue, le frére Juan Pérez de

la Marchena, Cisneros et Fernand Cortés :la reine pórtela croix de la

main droite et leve les yeux vers le ciel. C'est l'oeuvre d'un sculpteur

de Barcelone, don Manuel Oms, et on peut regretter qu'il ait donné au

piédestal des proportions mesquines comparativement á celles du groupe
qui le surmonte. Les armes de Castille, Aragón et Navarro ornent

ce monument et Finscription suivante est gravee sur Fuñe des faces :
« A Isabelle la Catholique, qui a vu sous son régne s'établir Funitó
nationale et se faire la découverte de FAmórique, le peuple de Madrid,

1883. »

Ce cortége offrait un coup d'oeil tres pittoresque :en tete, un pelotón
de gendarmes, des timbaliers et trompettes, les cafetiers et leurs

ótendards, une musique militaire, des ótendards des corps et métiers ;

ensuite vient, precede d'une musique militaire, le char du commerce.

IIreprésente un mole de dóbarquement dans un port. C'est toute une

scéne. Une locomotive, avec son tender et un vagonnet, apporte des

marchandises á unebarque ;une grue sert au dóbarquement.

Aprés vient le char des marchands de vins et liqueurs, suivi d'une

musique militaire et d'étendards. Puis le char de Findustrie :sur une

plate-forme de trois métres de hauteur s'éléve une fabrique simulóe
par deux pavillons hauts de dix métres, construits en imitation de

pierre. En avant se dresse la statue de Findustrie sur un socle dont les
gradins sont ornes des attributs de diverses industries.

Le centre de la plate-forme est couvert de machines et appareils

industriéis.
Ce char, ainsi que celui du Commerce, est traínó par huitmules

Viennent ensuite :les ótendards des journaux politiques et scienti-

fiques, des compagnies de tramways, des cochers de fiacre, des

confiseurs ;un corps de musique, puis les ótendards de tous les autres
corps de métiers, des ouvriers, des delegues des sociétés et académies
de Madrid et des provinces, des Chambres de commerce.

Le char de Christophe Colomb, quivient ensuite, est haut de huit
métres. 11 représente le globe terrestre, sur lequel se tient Colomb á
genoux, dans Fattitude de la priére ; dans sa main la banniére de
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Castille. En avant du char, une nymphe, appuyée sur une corne
d'abondance, agite une palme, tandis que des dauphins jettent de l'eau.

Ce char, tiré par dix mulos ornees de housses blanc et bleu, offre

uncoup deoeil tres brillantet provoque les acclamations de la foule. Le
cortége est terminé par une musique militaire et la garde d'honneur.

Cette féte a été des plus réussies. Une foule enorme se pressait

sur tout leparcours du cortége, prouvant par ses cris et son enthou-
siasme exubérant qu'elle essayait de se dédommager de sa longue
attente par le plaisir qu'elle pronait.

Les fétes, d'ailleurs, si elles ont été retardées quelque peu, n'ont pas

fait défaut aux Madrilénes ;pendant les quinze jours suivants, ce n'a
été qu'une succession de fétes de tous genres. Ces fétes ont otó
données en l'honneur et du centenaire de la découverte de FAmérique
et du voyage á Madrid de Leurs Majestés le roi el la reine de Portugal.
Elles ont revétu un caractére tout á fait fastueux. Onconnaít, en effet,
lo goüt proverbial des Espagnols pour los grandes cérémonies et leur
sens profond de Fótiquette. La Cour et la villen'ont rien négligé pour
rester á la hauteur de cette antique renommée. Ce qui n'a pas empeció-
la réception d'étre tout á fait cordiale, car le peuple s'est joint á
l'allégresse des hautes classes et, pour le moment du moins, les ombres
de la politique intérieure se sont effacées devant Fóclat des fétes.

J'ai tenu á aller visiterle palais royal, avant Farrivée de Leurs
Majestés portugaises. C'ótait déjá unefaveur difficile a obtenir, car,
durantla prósence de Leurs Majestés á Madrid, la visite du palais n'est
octroyée qu'á de rares privilegies. Toutefois Fintendant de la maison
royale, M. Luis Moreno, avec une bonne gráce dont je tiens a le
remercier, se fit un plaisir de me donner toutes les instructions nécés-
saires pour que je pusse visiter en détail ce magnifique palais dont la
construction remonte a la moitié du siécle dernier. Ce palais , est
imposant vu des bords du Mangauarez, caria montagne sur laquelle il
se dresse lui fait, avec ses contreforts, ses terrasses et ses jardins, un
piédestal grandioso. En outre ses quatre fagades ápeu prés semblables
d'architecture ont, du cóté du campo del Moro et des écuries royales,
une hauteur de plus de cinquante métres, qui contribue á donner un
grand air á cette construction, qui forme un carré de cent trente-deux
métres de cóté. Mais du cóté de la place de Oriente et de l'entrée
principale, qui fait face a la mauvaise masure oü se trouve FArmeria
real, par suite de Félévation du terrain sur lequel est báti le palais,
les deux fagades n'ont plus que vingt-huit métres de hauteur et le
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palais, ainsi que les constructions quiborden! laplaced' Armes, fait un

effet assez désagréable, car ilparait beaucoup trop étendu et semble
manquer de hauteur. L'architecture genéralo du palais es! froide et

ne mérite pas les éloges que certains lui decernent : Fensemble est

d'une sévéritéun peu trop nue.

Mais l'intérieur de ce palais est magnifiquement decoré et meublé ,
et c'est une somptueuse résidence royale.

Ce palais a étó édifié en partie sur les ruines de Fancien Alcázar de

Madrid, donton a, jo crois, toujours exageré l'importaiice, afin de faire

croire que Madrid avait jadis rang parmi les grandes villes de FEspagne,

ce qui est faux. La prospérité de Madrid date du jour oü Philippe 11

Férigea en capitale de FEspagne, en 1560.

Et, chose curieuse, en espagnol, on nepeut donner á Madrid le titre

de cité. On ditla ciudad de Toledo, de Séville, de Cordoue ; on est forcé

de diré la villa de Madrid.
Décrirele luxe des appartements du palais royal de Madrid est

malaisó:ilmesuffira,pour en donner une idee, de diré qu'ilest abso-

lument royal. Plusieurs salons sont magnifiques : le salón des

Ambassadeurs entre autres, dont la voüte peinte par Tiepolo est un

chef-d'oeuvre, mórite l'admiration des visiteurs par ses dimensions. Les

murs en sont. recouverts de velours grenat ;entre les grandes fenétres

se dressent des guéridons dores couverts d'objets d'art :aumilieu,entre

lesstatuesde laPaix et de la Justice en bronze, s'éléve un tróne

surmonté d'un dais aux armes de Castille ;au bas des degrés sont quatre

lions de bronze doré et sur le tapis qui s'étend devant le tróne sont

brodés les deux hémisphéres terrestres etles colonnes d'Hercule avec

la fameuse devise :plus ultra!

Le grand escalier du palais royal mórite également notre tribut

d'óloges :ilest de proportions grandiosos, la voüte tres élevée est

richement décorée, une galerie fait en outre tout le tour du premier

étage, galerie oü dans les jours de grande cérémonie on ótale toutes les

tapisseries anciennes d'Espagne, des Flandres et des Gobelins, que

posscdentlesrois d'Espagne. La vue de cet escalier, lors d'une soirée

de gala, comme celle qui fut offerte á Leurs Majestés portugaises, avec

deux cents laquais poudrés á la Louis XV, rangos le long des marches,

devant une haie de hallebardiers en brillant costume, est réellement

merveilleuse elinoubliable !

Plus de trente salons, plus riches les uns que les autres, se succédent
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au premier étage du palais :je citerai surtout, comme tres curieux, les
salons japonais, chinois et en porcelaine.

Gráce á Famabilitó de Fintendant general M. Luis Moreno, j'ai pu
visiter les appartements reserves au roi don Carlos et a la reine
Marie-Amélie. L'appartement du roi don Carlos se compose d'une
antichambre, d'un salón tapissé d'ótofiés Manches ornees de fleurs de
bronze et d'or, d'un cabinet de travail au milieu duquel se trouve une
superbe horloge en porcelaine.

Le bureau Louis XVIest couvert de portraits des familles régnantes
d'Espagne et de Portugal. Ce petit salón communique á la chambre á
coucher, tapissée de velours bleu. Le lit est celui de la reine dona
Maria Luisa, ilest recouvert de velours jaune brodé de soie de diverses
couleurs . A cóté se trouve la salle de bain, dont les murs sont fort
originalement recouverts de porcelaine décoróe .

La chambre á coucher de la reine Marie-Amélie est tapissée de soie
á franges d'or. Lelit estén bronze avec incrustations de pierreries.
L'appartement de la reine Amélie se termine par une salle de bain
dont le mobilier, a Fexception de la baignoire de marbre, est en bois
de garance

Les ministres et les chambellans sont logés á Fótage inférieur dans
les appartements dits de Charles III.

Au sujet de ma visite au Palais Royal, je dois consigner deux
souvenirs, que mes lecteurs trouveront peul-élre curieux el piquants.
Le salón de S. M.la Reine d'Espagne, son salón intime bien entendu,
est une petite piéce qu'envieraient nos elegantes Parisiennes, moublóe
modestement, mais avec un goüt exquis. A cóté se trouve le cabinet de
travail du défunl roi Alphonse XIIet lá, rien n'a été changó, modifió
depuis la morí de l'ópoux dont la reine regente porte toujours le deuil.
Pieusement, elle a tenu á laisser chacun des objets qui couvrent le
bureau, les meubles et la cheminée, á la place oü Alphonse XIIles avait
poses lui-méme. C'est ainsi que j'ai remarqué

—
et cela m'a profon-

dóment attendri —
sur la cheminée, a cóté d'un petit bouquet de fleurs

fanées qui se réduisent en poudre, une photographie de la reine
Mercedes, premiére femme d'Alphonse XII,helas !morte si jeune, sur
laquelle le roi défunt a tracé de sa propre main la dédicace suivante :
á l'inoubliée, a l'inoubliable !N'est-ce pas qu'ilya de la part de S.M.la
Reine regente Marie-Christine, autant de délicatesse que d'attention
touchante et de preuve d'affection sincere, dans la sollicitude qu'elle
témoigne á toutes ces reliques aimées par son auguste époux !


